
CONSEIL DES PRUD'HOMMES 

MESSIEURS, 

Le terme de mes fonctions arrivant à l'époque des prochaines 

élections, et mes amis ayant la bonté de m'ofîrir une nouvelle 

candidature, je les prie de me permettre de ne point l'accepter. 

Une longue et laborieuse tâche accomplie pendant les huit années 

que j'ai passées au CONSEIL DES PRUD'HOMMES, me fait désirer un peu 

de repos. 

En me retirant, permettez-moi, MESSIEURS, de vous remercier de 

la conQance dont vous m'avez pendant si long-temps honoré. 

J'ai vivement apprécié tout ce qu'il y avait de flatteur pour moi 

dans les nombreuses marques d'estime que vous m'avez accordées, et 

je vous prie d'être bien persuadés que j'en conserverai toujours un doux 

et précieux souvenir. 

Veuillez agréer, MESSIEURS, l'assurance de ma considération distinguée 

Ce fllr&ftent ht Conseil ires IJmb'hommes, 

ARQUILLIÈRE. A 

Lyon, le 12 décembre 1844. 

Les élections des nouveaux Prud'hommes étant fixées au 17 de ce mois, une réunion 

préparatoire aura lieu DIMANCHE PROCHAIN, A DIX HEURES DU MATIN, dans la salle 

d'Henri iv, à l'Hôtel-de-Ville. 
Dans cette réunion, à laquelle vous êtes prié d'assister, messieurs les Fabricants 

pourront se concerter, et présenter les Candidats qu'ils jugeront les plus dignes de 

remplir ces honorables fonctions. 
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